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dans la guerre moderne 
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LE C4.1fOUFZ.AGE D't/JV DEPOT D'OBUS PRÈS DU FRONT (Photo Nyt. — 27.444). 

AUX ARMÉES. — Si pour les po­
pulations civiles les abris souter­
rains sont un moyen efficace de se 
soustraire au danger des raids aé­
riens, la question est bien plus com­
plexe pour le combattant. Pour lui 
il s'agit de se rendre invisible et à 
l'instar des animaux sauvages, d'em­
prunter laspect général des objets 
environnants. C'est ainsi qu'en Fin­
lande les soldats vêtus de blanc se 
confondent avec les paysages de 
neige. 

L'art du camouflage est devenu. 
de nos Jours, une véritable science 
et qui a ses méthodes propres. Il 
ne faudrait pas croire cependant 
qu'il n'a pas toujours existe, bien1 

qu'il se soit perfectionné de nosi 
Jours. Pour dissimuler, par exem­
ple, les navires en mer on faisait 
alterner dans leur peinture des 
rayures noires et blanches. Lies An­
glais qui employèrent ce procédé 
— suivi plus tard par les Améri­
cains — le nommaient t peinture 
a effet d éblouissement ». un na-
v.re ainsi badigeonné était difficile 
a apercevoir, surtout par une mer 

agitée et avait bien des chances i ficlelles d un aspect inoffensif mais 
d'échapper aux attaques. [qui peuvent à tout instant cracher 

Aujourd'hui les vaisseaux anglais i l e f e r e t ta P o u d r e 

sont peints en gris, de e gris par-| William MAT. 

TRENTE MILLE 
VICTIMES 

du tremblement de terre 
D'ANATOLIE 

Stamboul. 30. — Selon un télégram­
me de l'envoyé spécial du « Tan ». 
un dénombrement très fidèle des 
victimes atteindrait trente mille, 
dont dix mille pour la seule région 
d'Helsindjian. 

Des trains de secours entravés par 
des fortes chutes de neige ont dé­
raillé. 

Les milieux politiques et la presse 
consacrent de nombreux éloges aux 
messages de MM. Lebrun et Dala-
dier et du Conseil général de la 
Seine Le Journal français d'Istam 
boul a ouvert une souscription 

De nouvelles secousse* 
provoquent encore 
des écroulements 

Ankara. 30 — De nouvelles se­
cousses qui se sont produites hier, a 
Tokat et à Hakik. ont provoqué en­
core de nouveaux écroulements 
d édifices. La terre continue à trem­
bler. 

Les condoléances du roi d'Angle-
suite an deuxième pas*) terre et de M. Albert Lrbrun arrivés 

LES COMMUNIQUÉS 

OFFICIELS 

Paris. — Communiqué 
officiel N 235 du 30 dé­
cembre au matin : 

Activité de patrouilles 
malgré le froid intense, 
entre Moselle et Sarre. 
L'activité aérienne signa­
lée hier n'a donné lien à 
aucune rencontre entre les 
aviations. 

Communiqué N 236 
du 30 décembre au soir : 

Activité plus réduite 
des éléments de contact. 

LA NAVETTE ENTRE 
LES DEUX CHAMBRES 

LE BUDGET 
CIVIL 

a été voté 
en seconde 

lecture 
au Palais-Bourbon1 

(Lire n»t inr.rmatlon» «n r pas*) 

UN TÉLÉGRAMME 
DE M. DALADIER 

AU PRÉSIDENT DU CONSEIL 
DES MINISTRES 

DE TURQUIE 
Paris. 30. — M Daladier. Prési­

dent du Conseil, a adressé au Pré­
sident du Cons eil des Ministres de 
Turquie le télégramme suivant 

Le Président du Conseil. Minis­
tre des Affaires Etrangères, à son 
Excellence M Refik Savdam. Pré­
sident du Conseil des Ministres à 
Ankara : 

Unie à la Nation turque par des 
liens étroits, la Nation française 
s'associe au deuil qui vient de frap­
per l'une des provinces les plus flo­
rissantes de votre pays. Le Gouver­
nement de la République se joint à 
moi pour vous assurer de la part 
quil prend lui-même à votre épreuve 

Veuillez agréer l'expression de ma 
très haute considération. 

Démarches de sympathie 
polonaises 

Paris. 30. — L'Agence « Pat » com 
mimique : 

A la suite du cataclysme qui s'est 
abattu sur la Turquie, le Président 
de la République de Pologne 
adressé à M. Ismet Inonu. Président 
de la République turque, le télé­
gramme suivant : 

Je tiens à exprimer à votre Excel 
lence la part cordiale et très pro­
fonde que je prends à la doulou­
reuse épreuve que vient de subir la 
noble Nation turque. 

D'autre part, le Ministre des 
Affaires Etrangères de Pologne al premier soldat-britannique tué sur 
envové à M. Chukru. Ministre desjle front : le caporal Thomas Priday. 
Affaires Etrangères de- Turquie, la II fut tuè, écrit-il. le 8 décembre 
dépèche suivante : alors qu'il menait une patrouille 

«v vers les lignes allemandes, quelque 
(U*a la sulta sn deuxième pas»).part en France. 

Le départ de Moscou 

de Sir William Seeds 

n'a ' aucune 

importance politique 
Londres, 30. — Les cercles bien 

informés de Londres n'attachent au­
cune importance politique au fait 
que Sir William Seeds. ambassadeur 
de Grande-Bretagne, à Moscou, va 
prendre des vacances. On fait 
remarquer que Sir William vient d* 
traverser une période de grande ac­
tivité, qu'il a dû renoncer à prendre 
ses vacances en été et qu'il a. par 
conséquent, besoin de repos. On 
croit que l'ambassadeur quitte Mos­
cou pour environ 6 semaines 

LE CENTRAL 
té léphonique 

de Lille 
a été la proie 

d'un violent incendie 
ON ATTRIBUE LA CAUSE DU SINISTRE 

A UNE FISSURE DANS UNE CHEMINÉE 

LE CAPORAL PRIDAY, 

PREMIER SOLDAT 

ANGLAIS 

TUÉ AU FRONT 
Londres. 30. — Le « Daily He-

ald » donne aujourd'hui le nom du 

(A. A. 141). 

Dans plusieurs de nos éditions'ment du sinistre, que quatre per-
parues samedi matin, il nous a été i sonnes : Mlle Léa Crequi. surveaV 
possi&e d'informer nos lecteurs liante ; Mlle Toumemine et Mm* 

Delalosse opératrices, toutes occu­
pées au rez-de-chaussée. 

A l'étage, M. Toussaint Garon. ta 

qu'un grave incendie venait d'écla­
ter, un peu avant une heure du 
matin, au Central Téléphonique de 
la rue Jean-Sans-Peur, à Lille. 

ÇH* °*. ??-"£-*/_ri??.,_*.*ïirl:J!ïîL vant aux communications d'u» dus sur les lieux pour lutter contre 
le fléau, mais que le feu faisait rage 
et occasionnait de sérieux dégâts. 

An feu! 
Outre les concierges. 11 n'y avait 

au Centrai Téléphonique, au mo-

AU SECOURS D'UNE NATION HEROÏQUE 

i (gris de l'Amirauté). Cette peinture 
] est le seul camouflage vraiment 
(efficace sur l'eau.-

Par contre, les procédés du ca-
I mouiiage varient à l'infini sur terre. 
Les canons sont dissimulés sous les 

{branchages. Les soldats attachent 
a leurs casques de petits rameaux 
verts, et sur leur ligne Siegfried les 

| Allemands cachent leur artillerie 
dans de véritables décors de théâ­
tre. Ce sont des maisons paysan­

nes, des villages, des collines arti-

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

Un de nos groupes francs 
a fai t jne incursion 

dans les lignes allemandes 

HITLER AIME CE QUI EST « KOLOSSAL >. 

POUR LE PRINTEMPS, LE REICH 
ESPÈRE AVOIR SOUS LES ARMES 

S millions d'hommes 
Londres, 30. — Le correspondant!s'élargisse pas et empêcher une 

L'aide du Danemark a la Finlande 
prend une ampleur 
de plus en plus grande 

-r*-^-7?r- » , 

nouvelle marche avant du bolche-
visme. 

Le nonce du pape n'a pas remis 
de propositions de paix générales 
précises et l'on croit que seuls des 
échanges d'informations ont eu lieu 
et se continuent. 

HITLER LANCE UN APPEL 
A L'ARMÉE 

ET AU PARTI NAZI 
Frontière allemande. 30. — A l'oc­

casion du nouvel an les dirigeants 
du Reich publient des ordres du 
jour : dans l'un qu'il adresse à l'ar­
mée. Hitler ne craint pas d'invoquer 
Dieu 

Nous voulons prier le tout puis­
sant, declare-t-il pour qu'il nous pro­
tège de nouveau l'année prochaine 
comme il nous a protèges d'une fa­
çon tangible l'année précédente et 
qu'il nous fortifie dans l'accomplis­
sement de notre devoir. 

(Lire Is suit* sn 

avant le devwt pour un « coup dur ». 
(Photo Keystone. — 34.2a 

LIRE NOS INFORMATIONS «N DKUXISMS PAO! 

du « News Chronicle » à Amster­
dam écrit : 

On apprend de source autorisée 
à Berlin que l'Allemagne compte 
avoir cinq millions d hommes en­
traînés ou partiellement entraînes 
sous les armes d'ici le printemps. 
Ceci représente une fcrmée d'envi­
ron 240 divisions. 

Conformément au système actuel 
d'organisation, elle sera appuyée 
par deux à trois millions d'autres 
hommes qui seront appelés des que 
les camps d'entrainement, des ins­
tructeurs et des armes seront dis­
ponibles 

Environ 50 divisions seront né­
cessaires pour garder les frontières 
allemandes et maintenir l'ordrp 
dans les provinces que l'Allemagne 
a conquises. A cet effet, il faudra 
au moins 40 divisions en Pologne. 
Lorsque les 240 divisions seront 
constituées, l'armée allemande aura 
été presque doublée, car lorsque la 
guerre éclata. Hitler disposait d'en­
viron 2 900 000 hommes. 

Les observateurs neutres son! S 
peu près convaincus qu'Hitler se 
propose de déclencher une grande 
offensive sur terre au printemps 

Au cours de la dernière guerre. 
l'Allemagne mobilisa en tout plus 
de treize millions d'hommes 

v UNE TRÈS GRANDE 
ACTIVITÉ DIPLOIIATI0UE 

RÈGNE ENTRF BERLIN 
ET ROME 

Copenhague. 30. — Le nonce du 
pape à Berlin s'est rendu dix fois 
cette semaine à la Wilhelmstrasse 
écrit le correspondant berlinois du 
« Politiken ». ce que l'on ne man 
que pas de mettre en rapport direct 
avec le» visites réciproques que se 
firent le pape et le roi d'Italie 

Il y a dautre part actuellement 
une très grande activité diplomatl 
que entre Rome et Berlin qui n'est 
certainement pas sans relations 
avec le message du pape;pour Is 
Noël 

On pense a Berlin, poursuit le 
correspondant danois, que le pape 
et Mussolini sont tombés d'accord nous. Français, une satisfaction que 
pour, par tous les moyens, obtenir, nous devons exprimer pour être en 
du moins, que le conflit actuel ne I règle avec nous-mêmes C'est un 

COMME SUITE A LA MOTION VOTÉE A GENÈVE, 
DE NOMBREUX ÉTATS SE MONTRENT PRÊTS A APPUYER 
DE FAÇON MATÉRIELLE LA LUTTE QUE LA FINLANDE 

LIVRE POUR LA DÉFENSE DE SA LIBERTÉ 

Un soldat finlandais reconnaissant dans des ruines 
ce gui but iadis sa maison. 

(Photo Safara. — 35212) 

Copenhague. 30. — L'aidé du 
Danemark à la Finlande prend une 
ampleur de plus en plus grande. 
Dès la veille de Noël, partait pour la 
Finlande une ambulance de cent 
lits dirigée par le docteur Chie-
vitznc. chirurgien en chef de l'Ins­
titut Ftnsen de Copenhague, qui 
déjà, en 1917. dirigeait une ambu­
lance danoise en Finlande. Le doc­
teur Chievitznc est assisté de cinq 
autres chirurgiens, de vingt Infir­
mières et d'un nombreux- personnel 
auxiliaire dirigé par Mme Koester. 
d'originie finnoise, veuve d'un chi­
rurgien danois Quelques autres 
infirmières parlent également le 
finnois. 

Tous les frais de cette ambu­
lance seront couverts par les soins 
de la Croix-Rouge danoise qui a 
chargé le président de sa section 
de Copenhague: le docteur Paul 
Guidai, de diriger l'organisation de 
l'ambulance en question Le doc­
teur Guidai a été l'un des chefs 
de l'ambulance danoise à Paris pen­
dant la grande guerre. 

Les médecins danois ont offert un 
don supplémentaire d'environ 
200.000 francs 

La souscription organisée par la 
section danoise de la grande Asso­
ciation Scandinave Norden. a. jus­
qu'à maintenant rassemblé dix-huit 
millions de francs. 

ordre spécial. 
Or, vers 0 h. 40. Mlle Crequi, mtzi> 

guée par le bruit lancinant que 
produisait un radiateur, se dirige» 
vers celui-ci afin de tenter de re­
médier à cet inconvénient dont efle 
fit part à Mlle Toumemine. 

Les- deux femmes se demandaient 
ce qui pouvait bien se passer, tanv 
que soudain elles aperçurent dea 
flammes jaMlir d'un desMsogleaida 
plafond. On devine sans peine leur 
stupeur. 

Cependant MU? Crequi ne perdit 
pas son sang-froid. EUe donna l'or­
dre à Mme Delafosse d'alerter las 
pompiers, ce que fit aussitôt cette 
dernière qui prit même la précau­
tion de lancer son appel sur deux 
lignes différentes. Chaque fois on 
lui répondit immédiatement. 

Mais déjà les flammes se propa­
geaient avec une effarante rapidité. 
Des morceaux de plâtras tombaient 
sur le plancher, une fumée i |i«Hae 
se dégageait du foyer d'incendie. 

Mlle Crequi et ses collègues soc» 
tirent alors du bâtiment et avisè­
rent les sentinelles de service dans 
la rue de ce qui se passait. Par, le 
soin de celles-ci le poste 
se trouvant à proximité fut 
ment alerté. Le sergent qui Je « 
mandait» et ses hommes 
de lutter contre le fléau à 11 
des moyens qulls avaient sont, la 
main : lance d'incendie. uiiilsêui 
extinctrices, etc.. Ils comprirentrâ-
pidement. après avoir fait tout lfcnr 
devoir, qu'ils ne pourraient se rm-
dre maîtres du feu. Au surplus, lUn-
tense fumée qui se dégageait à. ce 
moment et rendait leur position 
absolument intenable, les mit dans 
l'obligation de se retirer. D ailleurs 
es pompiers arrivaient... 

Un homme en péril 
Cependant à l'étage. M? Tous­

saint Caron. après avoir effectué 
son service, s'était placé sur une 
couchette en l'attente des apode 
de nuit, extrêmement rares, devons-
nous dire Déjà il somnolait lorsqu'il 
fut réveillé par une impression pu­
nissante Rapidement il se leva, 

s'aperçut que quelque chose d'anor­
mal se passait et ouvrit la porte 
du local où il se trouvait. One 
bouffée de fumée le « renseigna »... 
Sans s'attarder le conducteur des 
travaux s'engagea dans l'escalier 
pour gagner le rez-de-chaussée. 
Aveuglé par la fumée, à demi asphy­
xié, il tomba plusieurs fois en che­
min perdit sa montre, son porte-
monnaie, mais fut assez heureux 
pour arriver nie Jean-Sans-Peur où 
une bouffée d'air frais Je remit 
d'aplomb, n l'avait échappé belle 1 

(Lire la suite sn quatrième page) | (Lire la suite en deuxième page) 

Dans un message radiodiffusé 

M. GIRAUDOUX 
a célébré l'amitié 

franco-briîannique 
Paris. 30 — M. Giraudoux, com 

missaire général à l'information, i 
adressé ce soir par radio le message 
suivant à la Grande-Bretagne 

c iSn cette fin de décembre, au 
pied des décombres que nous a don­
nés l'année finissante, devant les 
devoirs et le» sacrifices que nous 
offre l'année montante, il est en 

sentiment puissant de bonne cons­
cience et de sécurité C'est le sen­
timent que dans ce sauvetage de 
l'Europe et sans doute du monde 
le destin nous a donné pour amie 
et pour camarade de guerre la 
nation que nous surions nous-
mêmes choisie pnui alliée : la na­
tion britannique 

(lire M tui'e en deuxième page) 

AU SÉNAT 

M. DALADIER 

a demandé des crédits 

pour les populations 

turques 

victimes du séisme 

Ce jette de solidarité 
est accompli conjointement 
avec la Grande-Bret«.«rne 

Paris, 30 — La séance du Sénat 
est ouverte à 17 h 10, sous la pré­
sidence de M Jules Jeanneney Au 
banc du Gouvernement. MM. Dala­
dier. Paul Reynaud Yvon Delboa. 
René Besee. Rio et Champetier de 
Ribes (Lire la suit* en f page). 

Terrible collision 
de trains en Italie 

ON COMPTE JUSQU'A PRÉSENT 

40 MORTS ET 160 BLESSÉS 

Naples. 30. — On grave accident 
de chemin de fer, qui a fait de 
nombreuses victimes, s'est produit 
en gare de Torre-Annunziata où un 
train bonde de voyageurs, pour la 
plupart des militaires, a été tam­
ponné par un rapide venant de 
Sicile. Les deux convois auraient 
été presque entièrement détruits 
On a relevé Jusqu'à présent une 

vingtaine *e morts et une trentaine 

Erreur d'airmllare 
Naples. — Quarante morts et 

160 blessés, tel est. à midi, le bilan 
de l accident de chemin de fer qui 
s'est produit prés de Naples. à:ht 
suite croit-on. d'une erreur d'aiguil­
lage 

C4.1fOUFZ.AGE

